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Il s’est envolé dimanche
13 juin et ne reviendra
en France que le 9 oc-

tobre, pile pour la rentrée
universitaire. Pierre-Marie
Camper, 24 ans, étudiant
di jonnais originaire du
Doubs, est un peu un aven-
turier : avec un vélo et une
petite carriole, il compte
traverser tous les vignobles
nord-américains, sur pas
moins de 4 000 kilomètres.

Après une licence en géo-
logie à Toulouse, Pierre-
Marie Camper décide de
suivre une formation à
l’Institut universitaire de la
vigne et du vin, pour com-
prendre l’interaction entre
la géologie et la viticulture.

Entre l’étude
et le plaisir
« L’année dernière, je suis

allé en Languedoc, pen-
dant trois semaines, à vélo,
pour découvrir un peu le
monde la vigne et avoir une
idée de ce que voulait dire
le mot terroir. Cette année,
si je pars en Amérique du
Nord, c’est pour avoir une
idée de ce qu’est la vigne là-
bas, et pour éventuelle-
ment trouver un stage de
fin d’études, sur la thémati-
que des sols et de leur pro-
tection. »

Aussi, après les 1 200 km
parcourus à travers le Lan-
g u e d o c , v o i c i p l u s d e
4 000 kilomètres à effec-
tuer, « avec toujours des
imprévus, poursuit Pierre-
Marie Camper. Et si je le

fais à vélo, c’est parce que
c ’e s t un bon moyen de
prendre son temps, d’ap-
préhender les paysages, les
différences climatiques.
Mais c’est aussi la meilleure
façon de rencontrer des
gens. »

Climat subarctique
Ce périple, à mi-chemin

entre l’étude et le plaisir,
P i e r r e - M a r i e C a m p e r
compte bien en faire état
au quotidien par le biais
d’un blog(*), actualisé très
régulièrement. « Ce qui
m’intéresse, c’est de voir
comment l’homme s’est
adapté au climat. Au Cana-
da par exemple, l’intérêt de
cette zone, c’est qu’on est
dans un climat subarctique,
un climat extrême, avec des
espèces de vignes qui résis-
tent très bien aux gelées. Et

la question est comment
peut-on utiliser ce poten-
tiel-là pour faire du vin. »

On l’aura compris, Pierre-
Marie Camper part à la dé-
couverte d’un continent,
avec un bagage qu’il en-
tend enrichir pour sa for-
m a t i o n u n i v e r s i t a i r e .
D’ailleurs, il se destine à
l’étude et l’expertise des
sols via des bureaux d’étu-
des, ceux-là même qui, par
exemple, conseillent les vi-
gnerons ou qui participent
à la délimitation des zones
géographiques pour telle
ou telle appellation.

Depuis dimanche, Pierre-
Marie Camper est au Qué-
bec et vient de découvrir
Montréal... Histoire à sui-
vre.

EMMANUEL HASLE

e.hasle@lebienpublic.fr

INFO (*) Suivre le périple de
Pierre­Marie Camper sur son
blog : http://terredevins.com/
blogs/vinovelo/

DÉCOUVERTE

4 000 kilomètres
à travers les vignes
Pierre­Marie Camper, étu­
diant à l’Institut universitai­
re de la vigne et du vin, est
parti pour quatre mois dans
les vignobles du Québec,
de l’Ontario et de l’Etat de
New York. Rencontre.

Pierre­Marie Camper, étudiant en master vigne et terroir, veut
étudier les sols nord­américains. Photo LBP

“Avoir une idée
de ce qu’est
la vigne là-bas
et trouver un stage
de fin d’études. ”

Pierre-Marie Camper, étudiant

La région des grands lacs

Le départ de ce périple s’est effectué lundi à Montréal en pre­
nant comme cap le sud. S’enchaîneront les grandes villes de
la région des Grands lacs : Ottawa (ON), Toronto (ON), Ro­
chester (NY), Ithaca (NY), Albany (NY) pour laisser ensuite pla­
ce à la belle province et ses vignobles plus ou moins proches
du fleuve Saint­Laurent : Bedford, Scherbrook, Trois­Riviè­
res, Québec et plus au Nord, Rimouski. Et sur son parcours,
Pierre­Marie Camper est à la recherche d’un domaine viticole
québécois pour travailler de la fin août à la fin septembre.

Après les dégustations en li-
gne, de plus en plus prisées
des internautes, l’entreprise
Innovin lance le premier sa-
lon des vins et spiritueux sur
Internet. Rendez-vous du 21
au 27 juin sur www.wine-
fair.com/

Réservé aux professionnels,
ce salon virtuel devrait per-
mettre de faire des affaires
bien réelles et ce sans limite
géographique. Exposants et

visiteurs peuvent s’inscrire
sur le site et choisirparmi sept
langues, dont le chinois et le
japonais.

L’initiative, soutenue par
l’organismedesoutienauxen-
trepreneurs Oséo, est signée
Denis Lengaigne, caviste à
Dunkerque et Jean-Michel
Kuzat, œnologue à Annecy.

Les amateurs peuvent re-
joindre le salon les 26 et
27 juin.

INTERNET

Le premier salon en ligne

Les vins blancs de Bour-
gogne continuent sur leur
lancée en grande distribu-
tion : + 2,2 % en volume
sur les 12 mois cumulés à
fin février, + 2,9 % en va-
leur.

La moyenne des 13,4 réfé-
rences de vins blancs de
Bourgogne dans les hyper-
et supermarchés (2,8 un an
plus tôt) confirme la de-
mande des consommateurs

autant que la confiance des
enseignes.

Le vignoble bourguignon
détient désormais 13,7 %
d e s v o l u m e s d e s v i n s
d’AOC blancs français ven-
dus sur ce circuit de la dis-
tribution et 18 % du chiffre
d’affaires de la catégorie.

Cette hausse est due éga-
lement à une baisse sensi-
ble des autres vins d’AOC
blancs.

ÉCONOMIE

Lesvinsblancsenhausse

Handicapés par la noto-
riété de la centrale nucléai-
re voisine, les vignerons du
Tricastin ont obtenu mer-
credi l’autorisation de re-
baptiser leur appellation
«Grignan-Les Adhémar», a-
t-on appris auprès de l’Insti-
tut national des appella-
tions d’origine (Inao).

La cinquantaine de pro-
fessionnels du vin compo-
sant le comité national viti-
cole de l’Inao a « émis un
avis favorable » sur cette de-
mande déposée il y a pres-
que deux ans, principale
étape vers le changement de
nom de l’appellation drô-
moise.

La nouvelle appellation
d’origine contrôlée (AOC)
fera pendant deux mois
l’objet d’une « procédure
nationale d’opposition »,
destinée à recueillir d’éven-
tuelles contestations, avant
d’être homologuée par un
décret du ministre de l’Agri-
culture.

« Je suis soulagé et très sa-

t i s f a i t . L e s v i g n e r o n s
avaient besoin de se débar-
rasser de cette image qui
leur collait injustement à la
peau. Le boulet est enfin
coupé, ça va débloquer la
situation », s’est réjoui le
président de l’appellation,
le viticulteur Henri Bour.

Il espère que le nouveau
nom, tiré de la commune
drômoise de Grignan (où
résidait la marquise de Sévi-
gné) et de la famille noble
régnant sur la région au
XIIe siècle, entrera en vi-
gueur « dès la récolte 2010 »
pour les six vins concernés
(rouge, blanc et rosé, répar-
tis en primeurs et vins de
garde).

L’Inao a souligné qu’il
s’agissait d’une décision
« exceptionnelle, qui n’a
pas vocation à devenir une
doctrine », loin des change-
ments limités admis pour
les AOC Côtes du Lubéron
ou Côtes du Ventoux rebap-
tisées en Lubéron et Ven-
toux.

APPELLATION

L’Inao autorise les vins du 
Tricastin à changer de nom


